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Sur l'asile, les positions
européennes se durcissent

La énième tentative de doter l'Union
européenne d'une politique migratoire
s'est soldée, ce mardi, comme toutes les

précédentes: par un échec. "ta réforme du
système de Dublin est morte", en a même dé-
duit le secrétaire d'Etat belge à l'Asile et à la
:\1igration, Theo Francken, (lire-ci contre)
soulignant les crispations persistantes
autour de ce règlement crucial, qui confie au
pays d'arrivée dans l'UE la responsabilité de
traiter une demande d'asile. "Je vais être
{l'Unc, trouver un compl'Omis dans ce domaine
sera difficile", a avoué à son tour Valentin Ra-
dev, ministre de l'Intérieur de la Bulgarie,
qui assure la présidence de l'DE et avait pro-
posé ce mardi une solution à Œtte épineuse
question qui divise l'Europe depuis la crise
migratoire de 201 S.
Sofia n'a pas ménagé sa peine pour trouver

un terrain d'entente (quasi inexistant) entre
les Vingt-huit, mais n'avait presque aucune
chance d'y parvenir à l'heure où, au même
moment, le nouveau gouvernement popu-
liste de l'italie prêtait ser-
ment CI' mardi. Le patron dl'
l'c,xtrêmc droite italienne
:\1atteo sai vini, devenu mi-
nistre de l'Intérieur, était ab-
sent des discussions qui se
tenaient au Luxemhourg -
tout comme ses homologues
fnmçais, allemand ou espa-
gnol. Mais il y a toutefois oc-
cupé un rôle central, tant le
changement de pouvoir à
Rome risque d'approfondir
le fossé entre les Etats du Sud,
qui exigent une Union soli-
daire avec les "pays de prP-
mière entrée", et ceux de d'Europe centrale
et orientale, qui refusent que cette solidarité
se traduise par une obligation d'accueillir
des réfugiés.

Une proposition qui se voulait équilibrée
Confrontée à ces clivages, la Bulgarie pro-

posait divers instruments qui intervien-
draient graduellement, selon l'intensité
d'ulle éventuelle crise migratoÎl·e. Un méca-
nisme de rc\ocalisation dans l'ensemble de
l'Union ne serait activé que si le nombre de
demandes d'asile dépasse de 160'K, la "part
équitable" d'un Etat membre ~ calculée sur
base de son PIBet de son taux de population
- et moyennant une décision du Conseil
européen. Avec un bonus pour les pays

d'ElU'ope centrale et orientale: même dans l'lTLiège et directeur du Centre d'études de
ce scénario, ils pourraient refuser d'ac- l'ethnicité et des migrations. "Dtalie s'est
cueillir des réfi.tgiés et proposer plutôt une sentie abandonnée pendant la cl'ise migra-
compensation financière ou l'aide de leurs toi l'l', L'imm(qmtion est le seul domaine dans
expelts. lequel ce gouvernement pour/"a prendre des
Une proposition que la Bulgarie défendait mesures sans beaucoup de risqucs,"

comme"équilibrée".saufquelecompromis Resle qu'un rapprochement des rhéLol"Î-
ne semble pas être il l'ordre du jour euro- ques anti-immigration ne permettra pas de
péen. Le nouveau Premier ministre italien, doter de sitôt l'Union d'une politique d'asile
Giuseppe Conte, a plaidé depuis Rome pour commune, à savoir d'un nouveau règlement
"un système automatique de répartition obli- de Dublin. Encore moins pour le sommet
gatoire des demandeurs d'asile", Selon Marie européen de juin, censé accoucher enfm
De Somer, du thinktank European po!icy d'un accord sur la question. Comme 1'0b-
Centre, ceci l'eprésente "Ull durcissement de serve M, Marliniello, "On est rcvemJSvers la
la position italienne, en ce ,sens que Rome ex- primauté des intérêts nationaux tels qu'ils sont
prime désormais ceHe demande publiquement dé(ini.s pal' de.~fbrl1lfltirl/ls I1f.ltir}Jlllli~tl'.s. Duns
et exige ulle dimension obligatoire". ce cadre, Uri intérêt sup!'anati?na~ ew;opéerl
Pour avancer sur le dossier migratoire, le pa~~e au second plan et II est dlfliclle d avrw-

nouveau gouvernement italien ne demande œr '. ..
donc rien d'autre que ... ce que refuse d'['n- La Bulgane veut encore y crOIre, convam-
tendre le groupe de Visegrad (Pologne, Hon- eue d'è~re sur "la bpn.n~ voie", n;a!s l'Autri-
grie, Slovaquie, République tchèque). Et ces c,he~qUI,assurer~ dr;spullet la p~esldellcc de
pays lâcheront encore moins du lest il 1UE~ad a,:ance lete 1l'ponge, fm~ant part de
l'heure où le Premier ministre hongrois Vik- son mtentlOn (.Ie ne pas pOUT'SlllvreII~S tra-
tor Orban a été conforté par les récentes vaux s~r le ~ulet. Or,. encore l': week-end,
élections et où son protégé slovène vient de plus d une cll1quantUl~e. de mlgrants sont
remporter la confiance d'un quart des élec- morts au large de la TumSle en tentant de re-
teurs. joindre l'Europe. Ainsi, quand bien même

ils ne l'évoqueraient plus, la réalité de la mi-
gralion pourra il-elle tÔlou tard raltraper les
Etats membres.

Budapest et Rome. unis contre les migrants
Paradoxalement. en même temps que

l'Italie s'éloigne encUI'!' plus de la position
hongroise, elle la rejoint désormais sur un
point: celle d'une rhétorique anti-immigra-
tion - rhétorique qui n'est d'ailleurs plus
l'apanage de Budapest et de Visegrad, mais
est désOlTIlaisadoptée aussi notanmlent pal'
l'Autriche et la Belgique (lire ci-contre).
"Le bon temps pour les dandestins est {lni :

préparez-IJOUS à faire les vali-
,ses", a déclaré samedi M. Sal-
vini, dans un discours très
dur sur l'immigration. "Cidée
selon laquelle il faut l'envoyer
les migrants dans leur pays
d'origine, fermer les [romières,
bloquer les arrivées, est exacte-
ment celle de Viktor Orban",
constate 10.1"".De Somer, Le
nouve,1U glluv['n1ement ita-
lien devrait donc marcher
dans les pas de la Hongrie,
d'autant qu'adopter cette li-
gne dure "ne coûte rien politi-
quement", explique Marco

Martiniello, professeur de sociologie à

Maria Udrescu
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